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Jean et Nounours


Sur le chemin de l’école, dans un village de moyenne montagne, au centre de la France, Jean admire le vol des flocons de neige. Dans la salle de classe bien chaude, il a du mal à ne pas tourner la tête vers la fenêtre derrière laquelle il voit voltiger les flocons blancs. Il pense au bonhomme de neige qu’il fera dans la cour de ses parents.
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La cloche sonne. Jean se précipite tout en faisant attention à ne pas glisser. Il a déjà dépassé la dernière maison du village lorsqu’il aperçoit une tache rousse contre le vieux mur de pierres grises. En s’approchant, il reconnait un jeune chien qui a l’air épuisé par la faim, le froid et peut-être une très longue course. Il ferme les yeux, son flanc palpite légèrement.
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Jean s’agenouille, avance timidement la main vers la tête du chien, fait tomber les flocons qui couvrent son museau. Il lui parle doucement. Le chien remue légèrement la queue, le regarde sans qu’un signe de crainte n’apparaisse dans ses beaux yeux bruns. Jean ne réfléchit pas, il décide de le ramener chez lui. Il trouve dans sa poche les restes d’un goûter, le donne au chien qui l’avale aussitôt.


Jean et le chien perdu arrivent à la ferme. Le petit garçon ne sait pas comment il va annoncer la nouvelle à son père. Ils ont déjà trois chiens adultes et ils ont gardé un petit chiot né de la dernière portée de Mirette, la chienne la plus âgée de la ferme, gentille avec ses maîtres mais plutôt hargneuse avec les autres, hommes ou animaux.
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Jean s’empresse de cacher dans un vieux clédier désaffecté, situé derrière la grange, celui que dans son cœur il appelle déjà nounours et qui semble répondre à ce nom. Il lui apporte très vite un peu de lait, du pain que sa mère gardait pour les poules et du gras de jambon. Le moment est venu de dire la vérité à ses parents, plus vite qu’il n’aurait voulu, car Mirette tourne autour de la cachette en aboyant avec fureur.


Henri, le père de Jean, tranche très vite : « Sois raisonnable. Nous ne pouvons pas garder ce chien. Mirette pourrait le tuer si elle ne l’accepte pas et nous avons déjà quatre chiens. Je vais le conduire ce soir à Condamine chez mon cousin qui acceptera de le recueillir et tu pourras aller le voir autant que tu voudras.
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Le petit garçon, très pâle, ne dit rien. Il ravale une larme. Dès que ses parents sont partis, il prend de la nourriture et de l’eau, les place dans un petit sac à dos, va chercher Nounours qui a retrouvé de la vigueur et tous les deux se dirigent vers le bois voisin. Jean sait que le jour va tomber tôt et il cherche une cabane de chasseurs qu’il a découverte avec les copains du village pendant les dernières vacances d’été. Hélas, il s’oriente difficilement car la neige a effacé les petits sentiers qu’il connaît bien. Le soleil très rouge décline à l’horizon et laisse très vite place à une obscurité grandissante. Jean n’est même pas sûr de retrouver le chemin de la ferme. Il sent le souffle de Nounours contre sa cheville.
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